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BIANCHES FF ROUGES
Blune et roure, en Ce ionastère,
Font un costume “visent :
Blunch: “ Still le Drécienx Sang,
E pique Z-hous Votre mVvatere RHEPONSE
À nous léclatante blencheur
De notre Mère Frumaculée,
De lu bu lle ne [RUE étoilé,
Du lis cundide en sa fraicheur.
[ faut ln blancheur à notre fume
La uncheur de la suinteté :
Toute Bin he ur que Dieu réclaine ,
Blancheur do foi, de pureté,
Elune et rouge, en Ce monastère,
Font un costume ravissant :
Rouges Sœurs du Précieux Sang,
Expliquez-nous votre mystère, RÉPONSE
A nous l'éclatante rougeur
Du Sang qui rachète les mondes,
Du soleil efeurant les ondes,
Des fruits vermeils du vendangeur.
Il faut la rougeur à notre âme :
La rougeur de la charité :
Toute rougeur que Dieu réclame :
Rougeur d'amour, d'austérité.
ET v—
MANTEAU BLANC
Dans vos processions ne vous ai-je pas vues O Sœurs du Précieux Sang !
D'un blane éblouissant
Etait le long mantenu dont vous étiez vêtues.
A la Table d'amour vous veniez deux-à-deux, Pour vous nourrir du pain des anges Vous me paraissiez des phalanges
De fantômes sacrés où d'esprits bienheurcux.
Je vous vis cireuler, par étages, par salles De corridor en corridor :
Et mon «il vous admire encor, Dans ce long manteau blanc qui traine sur les dalles
Et ravi, chaque fois, par tant de dignité, J'ai dit: Ne sont-ce pas des reines, Des princesses, des souveraines,
Que je vois dans l'eclat de cette majesté ?
Oh ! sans doute, mes sœurs, vous êtes souveraines,,, Votre empire est surnaturel ; Mais il n'en est que plus réel !..
Oui, vous êtes vraiment des princesses, des reines,
Sur qui dominez-vous / Sur vous-mémes d'abord Car : ous avez mis dans les chaines Toutes les misères humaines
Qui sont notre apanage, hélas ! jusqu'à la mort,
Sur qui dominez-vous 4 Sur les vices du monde : Un goutire est entre vous et lui ; Et vous vous moquez aujourd'hui
De toux sex faux plaisirs, de son bonheur immonle,
2 L£ ol NUE qui cominez-.votis / Sur les roix de l'enfer : Les démons, pour enpter nos âmes,
Sortent par milliers de leurs flammes ;
Minis c'est en vain pour vous, qu'ils rugissent dans l'air
Sur qui donminez-vous ? Sur votre Divin Maitre Dont vous avez charme le cœur :
Foute grace et toute faveur
Vous obtenez de lui : vous n'avez qu'à paraitre,
Sur qui dominez vous ? Sur tous les malheureux, Tous les atfFigés de la terre, Tournant vers ce lieu salutaire
Leurs supplications, leurs attentes, leurs vœux.
Sur qui dominez-vous ? Sur ln Vierge Marie :
Bonne pour voux comime Jésus, Elle ignore tous les refus,
Quand vous l'avez priée et l'avez nattendrie,
Sur qui dominez-vous / Sur les anges du ciel : N'est-il pas vrai qu'en vos cantiques Se mélent des voix angéliques,
Pures comme l'encens, douces comme le miel ?
Sur qui dominez-vou: ? Sur le cœur de Dieu même Il vous sourit du haut des Cieux, Et montre sans cesse À vos yeux
Tout ce qu'il vous réserve en sa bonté suprème,
Sur qui dominez-vous ? Sur votre bonne part Des immolations chrétiennes :
Vos conquêtes quotidiennes
Sont des choix de vertus, et de sagesse ct d'art,
Non, non, ce ne sont pas les vains rebuts du monde Qui viennent s'enfermer ici :
On y voit briller, Dieu merci,
Des sujets glorieux où le mérite abonde.
Régnez-donc, nobles sœurs, sans conteste réwnez : Car vous êtes vraiment des reines.
Des princesses, des souveraines :
Vous qui de vos grandeurs nous laissez impréwnés,
Allez pieusement, par étages, par salles, De corridor en corridor :
Que notre «œil vous adinire encor Dans ce long manteau blanc qui traine sur les dalles
A la Table d'amour avancez deux-à-deux, Pour vous nourrir du pain des anges :
Qu'on vous prenne pour des pha'anges
De fantômes sacrés ou d'esprits bienheureux.
DETTE OUTSENCESES
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Voix du Précieux-Sang
Voix ravissantes, souveraines,
Belles voix du Précieux Sang, Etes-vous bien des voix huinaines, Vous dont le charme est si puissant !
Sont-ce des Sœurs, sont-ce des anges ?
Dans ce monastère enchanté,
Qui chantent si bien les louanges
Du Dieu Sau ‘eur ensanglanté ?
Où prenez-vous votre harmonie, Votre force et votre douceur,
Et cette tendresse infinie
Qui nous fait pleurer de bonheur ?
Ah ! c'est que votre âme lyrique Passe entière dans votre chant :
A votre ferveur angélique
Est dû votre ton si touchant.
Silence, voix de ln nature,
Voix des grillons, voix des oiseaux, Voix du feuillage qui murmure, Voix des zéphirs, voix des ruisseaux.
Silence ! Intiniment plus belles Sont les voix que j'entends ici :
Je n’en connais pas d’autres qu'elles Pour émouvoir mon cœur ainsi,
Vous rendez si bien les soufirances Dont votre coeur est déchiré, Quand vous réparez les offenses Que l'on fait au Maitre adoré !
Vous rendez si bien les ivresses Dont votre cœur est entlammé, Quand vous célébrez les tendresses De Jésus votre Bien-Aimé !
Vous savez, à lyres vibrantes,
Si bien sangloter et pleurer !
Vous savez, colombes tremblantes, Si bien gémir et soupirer !
Chantez, chantez pour le fou monde Qui ne sait pas chanter son Dieu, Chantez l’amour qui surubonde,
Le jour, la nuit, en ce saint licu.
Chantez pour la nature entière Qui ne connait pas son Auteur :
Chantez, chantez votre prière Au Dieu suprême et Créateur.
Chantez pour ceux qui vous adimirent Et qui veulent s'unir à vous :
Chantez les feux qui vous inspirent ; Chantez votre Divin Epoux.
Quand Dieu vous ouvrira ses portes Pour vous admettre dans @m Sion, Avec les célestes cohortes,
Vous chanterez à l'unisson.
ENVOI
Mes sœurs, je le sais bien, ce n'est pas sur la terre Que vous recherchez votre appui :
Votre appui, c'est Dieu seul : tout, dans ce monustère, Repose uniquement sur Lui,
Permettez, toutefois, à la reconnaissance L'hommage d'un humble tribut :
D'un sincère merci, pour la magnificence Des concerts de votre Institut.
UNIQUE AMOUR
O vanités du monde, Vous ne me troublez pas :
Ma cellule est féconde, En suaves uppas.
J'aime ; je suis añmée :
Le Christ est mon amour ; Par lui je fus charmée ;
Je le suis chaque jour.
Son cœur plein de tendresse, Comme un soleil, a lui :
Est-il plus äouce ivresse ue de m'unir à Lui ?
Incomparable Amant !,..
Son Sang est mon breuvage, Sa chair, mon aliment !
Mon âme est dans son âme Quand il s’unit à moi :
Je ne suis plus que flamme, Dans l’ardeur de ma foi.
Cœurs d'épouses, de mères, Vous ne connaissez rien De mes sublimes sphères, De mon Souverain Bien.
ais
LP
nent bhhee cette
J'ai plus que vos caresses, J'ai plus que vos transports £ Un fleuve d'allérresses,
Pour moi, coule à pleins bords,
Non, non, rien sur la terre N'évale un tel honneur, N'évale un tel mystère, N'égale un tel bonheur
| due
HEVRE REPARATRICE
PREMIERE PARTIE
INVITATION AMOUREUSE DE JESUS A LA RELIGIEUSE ADORATRICE DU PRECIEUX SANG.
Minuit sonne, venez, mon épouse très chère, Venez, car il est temps ;
Sortez de votre couche, et venez en prière, Venez quelques instants.
C'est assez vous attendre, à colombe chérie ; Approchez de mon cœur ;
Et je ferai goûter à votre âme attendrie Un céleste bonheur.
Venez me consoler dans cette solitude Ou je veille toujours ;
Réparer des ! mains la folle ingratitude, Par vos tendres amours.
Entendez-vous l'écho de leurs fêtes coupables ?.. Ah ! moi, je l’entends bien..... :
Avec vous j'oublierai ce: rumeurs lamentubles, Dans un doux entretien.
Prête-moi, bonne Soeur, et ton corps et ton âme, Pour les sacritier :
N'apaiseras-tu pas ce besoin qui n'affame De me crucitier ?
Je m'immole toujours, sans fin et sans relâche, Pour les pauvres pécheurs :
Depuis l Golgotha, sans me lasser, je tâche De gagner tous les cœurs.
Je n'ai plus, dans le Ciel, ni de sang à répandre, Ni de vie à donner :
À m'en fournir encor, veux-tu bien condescendre ? Veux-tu te condamner ?
Prête-moi tes genoux pour que je m'agenouille En face de l'autel :
Ta chair pour qu'elle tremble, et ton sang pour Des tendresses du Ciel. {qu'il bouille
Piète-moi de tes yeux jes regards et les larmes :
De ton sein les soupirs ;
De ta voix les accents : de tes hymnes les charmes :
De ton cœur les désirs.
Tout cela, c'est à moi : je puis souffrir encore, En te faisant souttrir..
Sois généreuse et forte : à mon cri qui t'implore Hâte-toi d'accourir.
Lève-toi, bien-aimée : allons, courons ensemble : Allons nous immoler ;
Allons, pendant la nuit, dans les ombres du temple, Allons nous consoler.
Je revivrai par toi de mon ancienne vie :
Je reverrai les jours
Où la soif de souffrir, toujours inassouvie,
Me consumait toujours.
RE, À NP
Minuit, petite sœur, n'est-ce pas l'heure sainte Où je vins ici-bas ?
Où je fus au prétoire, en la cruelle enceinte, Le jouet des soldats ?
Minuit, n'est-ee pas l'heure où,seul sur la montagne, Je priais ardemment ?
Viens prier avec moi, viens, ma douce compagne, Viens prier tendrement.
La montagne est ici ; le prétoire lui-mêine, Et lu crèche, et la croix...
Je veux prier encor, pour tous ceux-là que j'aime, Ici comme autrefois.
Pour souffrir et prier, je m'incurne en toi-même ; Nous ne sommes plus qu'un :
Avec toi, bien-aimée, en ce pacte suprême, Je mets tout en commun.
Car j'aime les parfums de ton âme si pure ; J'aime ta charité ;
J'aime ton dévoûment ; j'aime enfin, sans mesure, Ta douce humilité,
Soleil de mon amour et de ma complaisance, Ah ! que j'aime à te voir !
Car je contemple en toi ma sainte ressemblance, Comme dans un miroir
Parents, amis, fortune et plaisirs de la terre, Beaux rêves d'avenir,
Tu voulus tout quitter, ici-bas, pour me plaire, Et pour m'appartenir.
rbandtitetabéane rade rex
Tu voulus avec mot t'offrir en sacrifice A mon Père Eternel :
Tu voulus Partager mon horrible calice De vinaigre et de tiel :
Tu voulus devenir mon épouse-victime Prêtresse de mon Sang :
Tu voulus te plonger, vaillante. magnanimne, Dans ce Lain jaillissant.
Et moi, dans ce torrent de vie et de justice, J'ai voulu te blanchir :
Dans ce torrent d'utuour et de pur sacritice, J'ai voulu te rougir.
Epouse blanche et rouge, hâte-toi, je t'en prie, De venir avec moi,
Serais-tu larguissante, et soutfrante et meurtrie ? Je veux l'être avec tci.
Je te consolerai, t'inonderai de Joie...
Viens donc à mon appel ;
Viens, chère, t'immoler, comme une douce proie, Là-bas sur mon autel.
Offre ma passion; moi, j'offrirai la tienne, Et mon Père entendra. à
La terre deviendra plus pure et plus chrétienne, Et le Ciel s'ouvrira.
DEUXIEME PARTIE
A JESUS — AMOUREUSE REPONSE DE LA RELIGIEUSE ADORATRICE DU PRECIEUX SANG
C'est plutôt, moi, Seigneur, cher Epoux de mon âme, C'est moi qui vous bénis :
Quel bonheur de venir, objet de votre ffamime, Ici toutes les nuits !
J'étais sur le grabat ; mais, je dormais à peine, O Divin Roi des rois !
J'étais Insse d'attendre, et l'heure était prochaine : J'épiais votre voix.
Ah ! que j'ai tressailli quand votre voix si douce Tout à coup m'appela !
Eloignant le sommeil comme un mal qu'on repousse, J'ai crié : Me voilà :
Oui, me voilà, Seigneur ; voilà votre servante, Au pied de votre Autel :
Me voilà devant vous, arilente et tressaillante, Heureuse comme au Ciel.
Vous me l'avez bien dit, Seigneur, que l'allégresse Inonderait mon cœur :
Dans votre amour si doux, et si plein de tendresse, Quel suprême bonheur !
C'est vrai, j'ai tont quitte pour vous suivre, à mon
Po: ii ottacher à Votis :
Mais combien jai gagné. S ‘yuonr, À
En qualité d'Ep tx
Vous connaitre,
Pourrais-je regretter les délices du monde ?
Non jamais, non jatninis !
Nulle paix ici bas, existe AI RET profunde
Que ma divine paix.
Avec vous, 6 Jésus, mon âme. Comme un ange,
Garde st pureté :
Vous m'élevez si haut et si loir de
Propre à humanité :
[me semble déjn que je Vois votre face
Briller comme un soleil :
Qu'est-ce done, lorsqu'un Dieu me pos:
èle ct ti enlnee,
Qu'une heure de sommeil ?
Qu'est ce donc que parents, anis, plaisira, fortune,
Rèôves les plus ‘dorés a
Arrière, faux brillants dont l'ns ect m'importune
Bonheurs vains et tarés !
Ce n'est rien d'enchainer mn liberté monduine
Dans les murs d'un couvent :
Il fant, Seigneur, il faut la soutfruuc
À ton amour fervent.
Vous n'avez plus, mon Dieu, ni d Ni de vie à donner :
e et la peine
é sang à répandre,
vous en procurer, oui, je veux condescen lre
Je veux me condamner,
Me voici : prenez-moi ; prenez mon corps, mon Âme : Vous les sacritierez ;
D'une victime en croix le besoin vous atfame Vous me crucitierez
Vôtres sont mes genoux lorsque je m'agenouille En face de l'autel ,
Ma chair lorsqu'elle tremble, et mon sang lorsqu'il Des tendresses du ciel. {bouille
Votres sont de mes yeux les regards et les larmes ; De mon sein les soupirs ;
De ma voix les accents ; de mes hymnes les charmes ; De mon cour les désirs,
Incarnez-vous, Seigneur, fondez-vous en moi-même, Et ne soyons plus qu'un :
Qu'il vous plaise avee moi, par un pacte suprême, Da tout mettre en commun
A nous deux ce bonheur : vivre toujours ensemble ; Toujours nous immoler ;
Venir ici, la nuit, duns les ombres du temple, Pour nous y consoler.
Ah! j'entends bien l'écho de ces fêtes coupables Dont gémit votre cocur :
Noyons, mon Dieu, noyons ces rumeurs lumentables Dans notre amour vainqueu,
Revivez donc par moi de votre ancienne vie ; Et revoyez les jours
Où la soif de souffrir, toujours inassouvie, Vous consumait toujours.
LUDSL CIE
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Ah ! que je vou
Par iioi Seigneur Par Hit, Vous pouvez ‘one encore Noutfiire pour les pocheurs
* Expier és loc) ‘jte Votre Pire abhorre,
Et lui hier el Cortila
Prions lune st ei, | Cite AUX jours de l'étable,
{ irtii MIIX ! IF lttole rt
Comm en to:t! hi} e hotte AU Foie lorabla
Ch: . ! [ | f C l ” es jlutix i cit tirent “ANS Cosse, Par l'a !
Mourez " il t t Volre lPretresse,
Pour les hommes mourez onrez pour votre Père ;
Que je meure avoue vous !
Que le Hé Cottle @} r
ur un nouveau Calvaire, O ton c te E
Llrais étr ut pins rouge et plus 1° ‘ache Et digne d'un tel sort !
Prenez done en pitié mon âne qui s'épanche
Eu unt: p huile ettort,
Ma passion n'est rien : mais ln vôtre est immense :
Votre Père enteu lra
La terre recevra des “urcroits de clémence,
Et le Ciel s'ouvrira,
SU
EN VOI
Mes soeurs, mille pardons ! Loin de moi la folie De vous tracer un idéal :
Je reconnais, hélas ! avec mélancolie, Que mon langage est trop banal :
Trop l'anal pour chanter vos entretiens sublimes Avec :e Maître de vos cœurs :
Trop banal pour voler, du fond de mes abimes, A vos incffables hauteurs.
J'ai voulu, seulement, vous offrir, en ces lignes, Un souvenir du Nouvel An;
Je n'ai, pour tout mérite, en ces vers tron indignes, Qu'un vif et généreux élan.
Vous daignerez, mes sœurs, en agréer l'hommage Et prier quelque peu pour moi,
Afin que j'aille, un jour, avec vous, sas nuage, Contempler votre Divin Roi.
31 Décembre 1907.
ab
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PEXDANT L'HEURE REPARATRICE DES SOEURS DU PRE- CIEUX-SANG, DE MINUIT À UNE HEURE,
Mon cœur, est, cette nuit, brisé de lassitude
La vie est un si dur combat !
Le jour au jour succèile, et dans la servitude Mon âme toujours se débat.
Je viens me soulager du fardeau qui m'oppresse ; Je viens, Svisneur, auprès de vous :
Mon Dieu, je viens à vos genoux, Oublier mes chagrins, consoler ma tristesse, En passant une heure avec vous,
Oui, je veux oublier, en citte heure bérnie, L'umertume de ln douleur,
Tant de rêves décus, tant de jours d'agonie,
Tant d'espoirs fauchés dans la fleur !
Je viens me recueillir loin des fracas du monde ; Je viens, Seiwneur auprès de vous, Mon Dieu, je viens à vos genoux,
En cet asile saint, dans cette paix profonde,
Demeurer une heure avec vous.
Je connais mes erreurs : Je connais ma démence : Tant de fois je perds mon chemin ! O mon Sauveur Jésus, couvrez-moi d'indulgence, Et daignez me tendre la main.
Attirez-moi tout près de votre cœur de flamme, Tout près, Seigneur, tout près de vous :
Il fait si bon à vos genoux, La nuit, devant l'autel qui fascine mon âme, De veiller une heure avec vous !
Quel bonheur de m'unir à ces pures victimes, Si blanches par la sainteté,
Si rouges par l'amour, et dont les voix sublimes Offrent tant de félicité !
Je viens, à cet appel de chants et de prières, Tout près, Seigneur, tout près de vous :
Il fait si bon, à vos genoux,
En telle compagnie, au sein de tels mystères, De passer une heure avec vous !
YRE
Fenetres du Giel
Dans mes transports de joie, Mes ivresses de coeur,
Le Ciel s'ouvre et m'envoie De son propre bonheur.
Tout bonheur est fenêtre Où notre œil dans le Ciel, Peut voir et reconnaitre Les traits de l'Eternel.
Consolation
Du fond de mon abime, J'ai crié vers Jésus :
La douleur qui m'opprime Déjà n'existe plus.
Voilà Celui qui m'aime Et me donne la paix !
Voilà le bien suprême Qui ne manqne Jamais !
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